
Adw9ttUU regnum tMOuaf 
D U u  prm tè^9 la  P n i i i c « l

VeadrwU 31___ S. lONACB DE LOYOLA

Paris le t9 fuillet 1914

journée
C o m a *  on  1* ■ w m  par d «

kM lalMniuitloms, U  altaatiOB d »m eu r« 
•bMor* «t flrav*. m a» fue la oonflaç-a- 
Um Mr*pé«Ba* apparalMfl toataloit 
ÀMalBCBU.

fc’eetWHé « ip lM a t iq n a  M t to u lo o rt  
;at*aM 4aaa 1m grasdM oapilalet 
r«p4«U M 8. L’A u tiieh * déclara  
H cm na TalUlU da c<mqu«ta tarrltorUla^

V éan m oisa , l ’ atotorit* m Ultalra prand 
kTM raiaon, « n  P ranca, Ua m M nrM  
frévan ttvM  ntllM .

' L'AUt da gnarra antra la Sarbia jrt 
rA otrlctaa aat o tte la l par aniU  da U  
«éoiaraU on  da l ’A atrlcàe . Lm  © p * ^  
Üoaa anatro-hongrolMa ont com m anoA 
at r«B  a'attand d’haora an hanra à ap- 
p m id r a  l’antrAa daa tronpM da l ’am - 
a a ra «r  anr la tarritoira Mrba.
' fca Rnaala aat ▼laililainant ambarrM *’ 
•4a. SUa n é fo e ia  avao V lanna. U M iaU a 
^  4*  p a rt « t  d 'antra l 'o n  ait bM n cav p

Cal* aa  wa«t paa « ira  « « •
éaarU r'X TAIleniagno a d 

jnont raponaaé la p ro ja t anglala de 
diation  avao accom pagnam ant da eon ia - 
/anaa. Ga » a y a n  Inl p a ra it  aana donta 
Sb4.

Dana nna l o n n a  déclaration , l'am pa- 
T«nr F ran fo la -Joaep h  a zp lifn a  p on r- 
l « a l  11 adapte nna attitnda intranai- 
jaanta.

V A nglatarra  m oM liao m  flotte.
Lm  d 'épargna  an atro-h on -

frg laM  ram bonraant à g o icb a t  onvart.

L’arriréo de M. P o in ca ré  à Paria  a été 
faecaalen  d 'n ne anperba m an llM tetlén  
•ctriatlqna. L ’arm éa a été aoolam éa.

*Un Conaell da Cabinet a lien  oe Mir 
I  6 heurea an m iniatère dM A lIairM  
îtranfirM, aons la uréaidenca de 
IL  Eané Y iTianl.

l a  R ussie a ccro ît  sm précautions m i- 
IteirM.

•
La B elg iqu e rappelle  tro is  classes de 

réserriates.

S e  Tiolente com bate on t été lirré s  an  
ffa roe .
■ A  'B ab-Banham ara, la  co lon a a  Oau- 
raud  contra Im  R iatea a an 56 m orte, 
i o n t  S officiera et 90 blessés.

La co lonn e Claudel, dans la  rég ion  da 
t e n l lr a , a au 13 m orte et 16 blMsés.

«
P e u r  p u n ir  l ’A utriche ht i>our m o n - 

|rar qu'U  n 'M t pas content, la bureau 
U ta m a tion a l de la p a ix  Tient de d é d 
i e r  da ten ir  son  proch ain  Congrèa 
^ m a  au lieu  de V ieane.

*
L a  flotte m utrichienne b loqu era it I« 

ÿ o r t  m onténégrin  d'AntlTari*

L ita lle  rassemble m i Mcadrea 
B a lte  prèa da KaplM.

Sa p r in ce  et la  prlncease de W ie d  
bant raatréa de Y allona à  O n rasio ,r  «

XXV AMirct, — k* Wfi, H I tn t i l t

I X - T O U R C O I N G
u m k a u x » 

R «D tA O L ^aS jM éan  
TOBtCMK.—  sa. IW «M

L a  p e r s é c u t i o n
• ' l.*aitalre d«a poursuites lnt«nté>w aux Frères 
■oe Eeoiaa ohrétlenne» de Ntme«. fixée au 
B  luUlet, a été renvoyée apr6a les \aoauce»

f lia mloMAra a reflué le sarato da fetn>etnt% 
»  lM>ttfe l̂nat de fliles de Senlla ytmmmoce eontr« le vota de la Tille dont 

MgUUtive, assure-4-on.
' A eette heure où lea oompUeatloJa lee plua 
*raT«e ttenneat l’Europe d û s  l'anxiétê, o'est 
Em da Jat«r à la rue dos orphellos.

ABONNEMENTS DE VACANCES

IU  c CBOIX B QiXminEINE Oiltloi i  @ iign)
M n ee . Cotoniaa et Bolsbiue c l  mois : f  «r. M. 
i  —  —  t m o l a :§ & .  M.
I —  ~  a mola : f  » .  U.
«*,ee awTlea gratuit da U S«niabM tutirairs.

L »  M o i s  l i t t é r a i r e
e t  p i t t o r e s q u e

R IV Ü S  nXS FAMILLES 
>}»m ma '̂n frnaaat « t n w c a r . ^  tnÿKê

Ugiwrre déclarée
L’acquittsmeiit 

de Mme Caillaux
La guerre est déclarée par rAutricho 

à la Serbie.
Est-ce seulement l’écraseinent d’un 

village sous l’efTondrement d’une mon
tagne ? N’e«t-ce pas plutôt l’amorce 
d’une conflagration générale préparée 
de longue date î 

Je ne vois pas bian à quoi servirait 
récrasement de la Serbie par l’Au- 
tricha, a’U ne devait pas sarvir les con
voitises de son alliée l'AllMuagne.

La Serbie peut avoir des fautM à se 
reprocher dans le passé, mais dans les 
circonstances préMntes son attitude est 
exempte de toute critique. Consciente de 
sa faiblessa^ ell^ s’aal prétée à toutea 
las <^CM au>jw, «t aa dswiiè ra x i anM i  
à  rultimatum de l'Aiüricho était de na
ture à donner toute satisfaction & cette
nation. Aussi n’Mt-ce pas pour insuf- 
flsance de satisfaction que l’Autriche 
déclare ht guerre à ce Ybmuscule pays, 
c ’est pour diéfaut de « franchise » dan» 
la satisfaction fournie ! !

La conversation entre les deux nations 
avant la déclaration de guerre semble 
renouvelée de la conversation entre le 
loup et l’araeau, avant l’é^rgement du 
faible par le fort

Dès le début de l’entretien, le parti 
du plus fort M t pris : il égorgera 1e plus 
faible, sans que les meiîleurM raisons 
du plus faible y fassent rien.

Une seule puissance pouvait arrêter 
l’éçorgement, c ’était l’Allemagne. Laa 
alliés ne servent pas seulement à sou
tenir en temps de guerre ; ils servent à 
éclairer en temps de paix.

Et les puissances de la Triple-En
tente ont été seules à s’efforcer de fair* 
entrer dans, l’esprit de l'Autriche les 
sentimente de justice et de paix qu'il 
appartenait à ralliée allemande d’y 
faire triompher, si elle-raéme en avait 
été pénétrée. Malheureusement,. L’autçe 
«Uiât, rUaQe, »  nsontré saute «n a  alu- 
tude correcte, et son influence était iu- 
sufflsante pour obtenir un résultat 
utile. Et l’Allemagne, au contraire, a 
fait échouur la proposition si acceptskbie 
de l'Angleterre en lui faisant une ré
ponse qui, celle-là, est loin de porter 
le cachet de la franchise.

La conflagr^ion générale est donc & 
redouter, et, si la responsabilité en re
tombe sur l’Autriche-Hongrie, qui, ayant 
& sa téte un infortuné souverain accablé 
par les épreuves autant que par les 
années, aurait toutes les raisons de pra
tiquer la sagesse et la justice et de 
souhaiter la paix, elle est largement par
tagée par l’Allemagne dont les ambi
tions sont insatiables.

La Triple-Entente a le mérite d’avoir 
tout tenté pour empêcher le sang de 
couler dans des proportions dont la 
seule pensée donne le frisson à l’huma
nité. (

La France est admirable de sang-froid 
dans une perspective aussi redoutable. 
Toujours partisan de la paix, le peuple 
français se montre d'un patriotisme In
domptable et accepte la guerre sans la 
moindre faiblesse. Il a conscience de sa 
force ; il se sent prêt, et il ne laissera 
humilier ni lui, ni ses alliés, ni ses amis. 
Bé% sacrifices sont récompensés. U bé
nit U loi de trois ans, comprenant à 
cette heure combien ont été prévoyants 
ceux qui en ont doté le pay^ et éombien 
coupaoles ceux qui voulaient l’empê
cher d'affronter 1 ennemi dans toute la 
conscience de sa puissance et avec tous 
les espoirs de victoire. Nous ne pour
rions pas avoir sans vaine forfanterie 
l'attitude qu’autorise la mise en vi
gueur de la loi de trois ans.

Pourquoi faut-il qu'il se rencontre des 
taches si humiliantes dans une France 
si belle?

Pourquoi faut-il que la France, si 
prompte à relever fièrement toute in
justice contre la nation, soit forcée trop 
souvent d’avouer que la justice ne se 
pratique pas toujours en Fronce ?

Pourquoi faut-il qu'elle ait à baisser 
la téte sous le scandale de l’acquitte- 
raen$ de la meurtrière avérée Mme Cail
laux ?

Le jury de la Seine, en répondant à 
la question : Mme Caillaux est-elle cou
pable d’avoir, le 16 mars, à Paris, com
mis un homicide volontaire sur la per
sonne (le Oaston Calmette ? — NON, u 
donné 10 pendant au verdict de Mamers 
qui a répdndu à la question: Après avoir 
Uvré à l'Allemagne une partie du ter
ritoire français, après avoir pesé sur la 
magistrature française pour faire éva
der un escroc, M. Caillau.x est-il encore 
diffne de représenter à la Chambre un 
graitd département comme celui de la 
Barthe .? . i i i •
^  OUI.

L e p ire , c ’est que l'acquittem ent était 
p révu , annon cé, escom pté, et que, tout 
surpren an t qu ’il  fût, il n ’a surpris p e r -

^ C ^ tâ it  à  m es yeux l'accusation  la plus 
Krave con tre  l'intégrité des tribunaux 
fran ça is , d 'entendre d ire : l'acquitte
m ent est certain. Il est préparé de 
longue date. La com position  du ju ry , le 
ch o ix  du président des assises, du p ro 
cureur généra l, tout cela  est m anipulé, 
tripatouUlé, truqué, en  vue de l ’acquitte-
m<wii. '  1. «i Et -auio<tfi)Stuî  ^  ^  Doaffi,

quand on me rtcaiie &u nex: — Eh 
Dè vous l'avais-je pas dit?

Et je dois avouer que llnexpUcablt 
que par la sqphistt-ne peut s’expliquer 

cation de la justice française t
J. a

ROM E
Par dép4che de notre eorretpondant 

tieuMer, fs  /uHlet :
Ln san té  ca rd ln s l L i^ a r l

La sanU du cardinal L u j^ i  cauM de 
vives inquiétudes.

L e  n ou vel é v ^ i t s  4 e  B r id a
Mgr Hopmans, vicaire eapituteire dé 

Breoik, en Hollande, est nommé évéque de 
oe dlooèee. (

L e  V aticnn  e t  la  paix
ï̂ ’Osserpatorm Jtonumo fa it précéder see 

dteéehee sur le conflit auetro-serbe p*r 
d'ImjiortentM réflexions sur la gravite dê n  
conflagration dont l'Europe eat menaoéA et 
loue reffort des gouvem em ente qui cotti-» 
binent l'action de leur diplomatie p o « r
épargner
trophe.

monde une parâitle e a t ^

A p r è s
le CmgrÈs encliaristiinie

(Par ilépéehe de notre correspondtmt 
particulier) :

Lourdes, 28 joUlat.

DariHèTis heures du cardinal légat 
à Lourdes — Son EmineneeDÎsîte 
la salie Jeanne à*Are de la Bonne 
presse et repart pour Rome

Son Em. le cardinal légat a re«u inlasM - 
blem enf M er et aujoura’hui les fidèles k 
r^ é o h é  m a ^ é  sa fatigue, n  a présidé hier 
ün diner otlfert par les chapelains
Eminenbe et à sa suite. Il a

à  Son 
cé l^ ré . ee

mottyi la mMoe à la Oitotte puia,à 10 heurei^ 
!. Mgr SchoBpfer, la cardinala v e ^ sa  suite.

l'Hospitalité, Son Eminenoe 
Presse le grasd honneur de 
ne heure au parc «le, l’hôtel

Ahnarat y  Santos, M. le ouré de Lourde», 
1 ^ .  Cnristot^e, U oomte de Beauchamp m,
les membres de l'Hosp.......... ”
flt)à la Benne Presse 
venir paeear une heu . , 
de 1» 0ro4t% dans la nouvelle salle Jeanne

îifâfœ [sis3fsrtïsi'’r ' ^ .
Son Eminenea fut reçue par M. l’abBé 

Belleoey, M. l’abl>é Le Sablais, netr« aKisté 
si averti et M. Bousquet, délégué de la 
Croi». Le cardinal les bénit tous, prit 
plaisir au spectacle d|i Alm très rénsei de  
son arrivée à Loordes ; il fu t ému per le 
rpectacle des d ix -ba it aoparitioas de Ber
nadette que M. H. Le Sablais vient de créer, 
il y  a quelques jours, d'après l’exacte d oca - 
mentetion du livre de Estrade. Ce fut une 
heure réconfortante pour nous et surtout 
pour l’artiste 'que Son Eminence félicite 
avec effusion. Son Eminence fut vivement 
acclamée au passage.

Elle repart, co soir, à 7 Jieures, pour 
Rome, dans soo wagon spécial. Son affabi- 
lite si simple et sa suprême distinction 
d'homme d*Eglise ont conquis tous les 
cœurs. %

G A Z E T T E
Enfin soûls !

M. et Mme Caillaux, les libérés d’hier 
soir, ont fait retenir un «leeping-car pour 
BAle. Hors de nos frontières, ils peuvent 
compter sur uu accueil moins méflant qu'au 
coin d’un bois de Fronce, en surgissant ino* 
pinément devant le promeneur isolé.
Les réservistes dans ies msgssins

La note oommuniquée hier par le m inis- 
tere de la Ouerre rappelant aux hommes 
mobilisables qu’il leur est recommandé 
d'arriver au corps avec une ou deux paires 
de brodequins a fait affluer dans les ma
gasins des quantités de réservistes.

Il en est de même pour ies magasins où 
l’on achète dee lainages et du linge et tous 
objets d'équipements militeires.

Ce sont des précautions qu i seront, espé- 
rons-le, superflues, mais qui ne peuvent 
être nuisibles.

Elles ne troublent d’ailleurs en rien le 
sang-froid de notre population parisienne, 
qui envisage la situation avec le sérieux 
qu'elle mérite, mais sans se troubler le 
moins du monde, en raison de com plica
tions qui ne se produiront peut-être pas.
Une municipalité qui refuse de réparer

l*église paroissiale
Le curé de la paroisse de Saint-Médard 

des Prés, en Vendée, avait prié la m uni-__________ . P
cipalité de faire dos réparations urgentes 
a la petite église de la paroisse.

Le maire et les membres üu Conseil m u-Le maire
nicipal, ne consultant que leurs goûts, ont 
rejeté la requête du curé ; ils ont oublié le 
droit des administrés.

Il ne faut pas oublier que la suppression 
du budget des cultes a procuré k la com 
mune des ressources imprévues dont de
vrait bénéficier, le cas échéant, l’édifice re
ligieux.

La m ajorité de la population est indi
gnée de la décision prise par l’assemblée 
municipale, qui semble n'être pas très au 
courant de la situation.

Enseignement laïque
A Eugénie-les-Bains (Landes), on vient 

d’enterrer civilement un instituteur hono
raire, M. Souard, conduit ii sa dernière 
demeure par un groupe d'instituteurs et 
dfinatitutiices.

Au cimetière, des discours ont été pro
noncés par MM. Jetiaii, inspecteur pri
maire ; Labrit, niéciocin-directeur de l’éta
blissement dea bainx ; l'instituteur Thel- 
lier, d’Aire, et l'instituteur Fontan, qui a 
fortement accentué la note anticléricale.

Cependant, l'enterrement civ il était pré- 
céà^ ^  draps mortuaires ornés d« oroix, et 
OB touveM it que huit mois auparavant

ivàlt fait i  son 
railles religieuses.

IComment concilier ees exemples contra
dictoires dans ces malheureuses cervelles 
UT^nes t

L’instituirlee macabre

m r des tuné-1" ̂ -Wetre-nWeWe, dMaR-ili^oas pourrc» 
la retourner dane tous les eeoe^tle sere 
toujours du cdté « pile ». -•

Le oolenel Leborgne n'a pae été seul à 
représenter cet étet d’esprit

A  Fontgivart (Marne), la Jeune institu
trice laïque s’est appropriée divers osse- 
mente et des crtnes provenant d ’un cime
tière gallo-romain.

Elle a réart^oulé, au moyen d'attacbes 
m ét^liques. la méchoire inférieure d'une 
Mte parfaitement intacte, et elle s’amusa 
a Jouer avec cette tête, soit sur son pu
p itre  soit sur les cheveux d'une élève.

üne fillette a été tellement épouvantée de 
ce Jeu macabre, qu’eile fut prise d'une crise 
et ne terda pas a en mourir.

C'est de la Riposte des Ardennes que nous 
tenons ce renseignement
En 1870 déjà on l’avait cru mort

Mercredi dernier, on célébrait à l’église 
Saint-Sauveur de Bamies un service fu 
nèbre pour le colonel Leborgne. C'est la 
deuxième fois que ln même cérémonie était 
faite daas cette église à l'intention du dé
fu n t La première fois, il était encore vi
van t Céteit en 1870. Le colonel Leborgne, 
a ten  e ^ ite ia e , avait éte grièvement blessé 
e^ misse ponr seori a Spikeren.

^  JBS® fssisteit au servioe 
t « K  Tagréabie surprise de 

voir une lettre de son fils, qui avait éte
recueilli par une anobulance i^emande et 
joigné par elle.

Ce brave colonel Leborgne n'avait jamais
pu admettre l'idée d'une médaille connné- 
morative pour la campagne de 1870.

L , a  C o m m u n e !
On Ut dant la Guerre aocMe, organe anar

chique et aaUmlUtarlate :
Nous aurons le droit surtout si la guerre 

éclate, de dire à tous nos camarades : 
« Pas d’ insurrection, paa de grève générale 
au début de la guerre, puisque nous ne 
sommes pas prêts a la faire, simultanément 
dans toua les pays ; puisque, dans ces con
ditions, nous risquerions de désorganiser, 
en face de l’en van isseur, la défense natio
nale. Mais la guerre finie, avant de déposer 
les armes, souvenez-vous I »

Oui, qufnn. s'en soucUmue.Comment <U telles horreurs peuvent-elUs 
s'imprimer UàremenX f

L E  C O U P  D E  F I L E T

Dans un avis publié sous le titre « Qare 
au eoup de fliet », la Ouerre Sociale pré
vient ses lecteurs que si les affaires se cor
sent, la Sûrete coffrera nn beau matin, au 
Mut du l i t  tpus les militante dangere«& 
n y a longtemps que ce  devrait être fait. 
Le journal révolutionnaire ajoute ;

« Ceux qui croient qu’on peut fairo m eil
leure besogne dehors que dedans, au cours 
d’une période troublée, feront bien, dès ce 
soir, de coucher ailleurs que dans leur 
l i t  » Avis il qui de d ro it

O M  N É G O C I E
Li M i dl la Édifrtiii di {iism

Le gouvernement austro-hongrois a no
tifié mardi officiellement à la Serbie la dé
claration de guerro.

Dans ime édition spéciale, le Journal 
Officiel publie la déclaration de guerre. En 
voici le texte :
^ L e gouvernement royal de Serbie n'ayant 
pas répondu d̂ untr manière satisfaisante à 
le  note qui lui avait été remise par le mi
nistre l f  Autriche-Éongrie è Belgrade, à la 
date du tS juillet 1S44, le gouvernement 

' ' '  et royat se trouve dans la néces- 
mt' tmi même A la sauvegarde-

'Oits et isitéréts et de recourir é cet 
effet, à la force des armes. L’Autriehe- 
Éonfrie se considère done, de ce moment, 
en état de guerre avec la Serbie.

Signé : le ministre des Affaires étran
gères dTAutriehe-Bongrie :

Comte Birc h ^ ld.

Un MHiMi dl rnpiniir François'josapii 
à

L’empereur F r a ^ o is -J o s^ h  a fait pu
blier par le oomte StuergUi, m inistre-pré- 
sident le manifeste suivant :

Ischl. ts  ftdUet 1914.
A mes psupUs,

Os fut mon pUa grand détir ds eofu^crer 
les années gui ms sont eneore accordées par la 
grâce tte IHeu au» atuvree de la paix et de pri- 
server mss peuples dss gmees sacrifices et des 
charges de la guerre.n en a été décidé autrement par la Provi
dence.Les agissements d’un adversaire plein de 
Mue inoblig^, pour défendre l’honneur de

'Animé du même esprit de modéraiion, mon 
gouvernement, lorsgue, U y a deux ans, la 
Serbie était en lutte avee Vempire turc, s’est 
borné à garantir les contUUons vitales les plus 
importasdes de la monarchis.GrOee à eette attitude, la Serbie a pu attein
dre le but qu'elle poursuivait par eette guerre.L’espoir que te royaume de Serbie saurait 
reconnattre la longanimité et Vamour de la 
paix de mon gouvernement «n tenant ta promesse ne s’est ptu réalUé. La htüne contre mai 
et ma moUon devitU de plus en plus violente 
et ptus forte. La tendance de la S.>rMe à vouleir 
déieeher par la vMencs des territoires gui ne 
taurqieiit être téparés de l’Autrichs-aongris 
s’est accusée de pltu en plut.Mo» gouverféatent 0 entreprit en vain urne ------I — - amener,-*par det meyemae-/-n»fe tmti pacifiques, la aerbie à changer de poiUique ; 
malt elle a repoussé les revendicationt modérées 
de mon gouvernement et a refusé de faire son 
devoir.Je me vois obligé de me créer par la foree 
des armes les uaiiwflit indispensables qui éM- 
vesU assurer à mon Stat le eatme à tisUérleur et la paix permanente à l’extérieur.

Je prends, en cette heure grave, tout le poids 
de ma décision et la responsaMOté que f  encourt 
devant te Tout-Puistant. J’ai tout examiné et 
tout étudié. Kn conaeienct, fe m’engage dant la, 
vole que me montre le devoir.

J'al confiance dant met peuplet qui, ow cours 
de tant de tempêtes, te tont touiourt unis. 
autour de mon irCne. J’ai confiance dant Car- 
tnée de VAutriche-Bongrie, ^  ett animée de 
tentimentt de bravoure et de dévouement, et 
Qti cotifiance dant le Tout-Puissant qui donnera

victoire 4 mes armées.
Fiu n ç o is-Josepb , ,

STOKaOKH. 1?

i Londres
M. Bienvenu-Martin, ministre des A f

faires étrangères par intérim, a reçu ce

> \ L L E U-S.S 1 E

P resèb o u iy  \
hns^ruck Vô 'rgz

f t  I Ç  j( i  E

Carte du sud de l’Europe m ontrant la position de la Serbie 
et rem placem ent des corps d’armée autrichiens

ma monarchie, pour protéger ton auloiUé et 
ta pulttance, pour garantir ta potilion, à pren
dre en main le glaive, aprit de longues arinéet 
de paix. .

Le royaume de Serbie, dans une ingratitude 
pleine foubU, ce royaume ffui, dtt le début 
de ton indépendance jutqu'en ces tout derniers 
tempt, fut favorisé et protégé par met ancêtres 
et i>ar mol, s'était déjà, il v a det années, 
engaffé (.Utns la voie de l'hosfiUté contre VAu- 
triche-Hongrie.

Lortque, aprit trmte ant de travaux de paix 
bénis, j'étendis rnfs pouvoirs souverains sur 
la Hosnie et sur l'Henégovine, cette décision 
de ma part souleva dans le royaume de Serbie 
— dont tsependant les droits n itaient violés en 
aucune fMçon — une explosion de passion im- 
tnense et d’une haine des plus profondes.

A eetle époque, mon gouvernement usa du 
beau priviWge du plus fort, et dans son indul
gence et set douceur extrêmes, il n’exigea de la 
Serbie qtie l’abaissement de l’effectif de ton 
armée sur le pied de guerre et la promette 
éû à ravntfr eVe fidvr«| <« voie de la paix 
et de l arr.Ulé,

matin M. do Schœn, ambassadeur d’Alle
magne à Paris.

Londres, 29 juillet. —  L'ambast-adcur 
d'.\llemagae est allé au Foreign Office co 
matin.

Le Conseil de Cabinet s'est réuni à 
H  h. 30. Sir Edward Grey est arrivé vingt 
minutes en retard. Co retard est dù à Ta 
visite de l'ambassadeur d'Allemagne.

La Belgique rappelle trois classes
Bruxelles, 29 juillet. —  Le Con.seil des 

ministres a décidé ce matin le rappel d’ur
gence des classes 1910, 1911 ct 1912.

L’escadre anglaise de ia Méditerranée 
accélère sa concentration

Malte, 29 ju ille t —  L'escadre anglaise de 
te "|lédilerr»née venant du Levant a reçu

HJeadM «rdBnMNHMP
demain Jeudi au Ueu d t  vendredL

LItKii
à pfoiiiité É il d m  « É il Tl

2®.i“ ^Uet —  Le bruit court m e  la  
première et la seconde escadrM réuniea e*'' 
concentreraient à Oaéte.

t ' i U r i c h ^ l i M
Vienne, 29 ju ille t  —  Des 

portent de source bien ii  
comte BerchtoW. a fait à 
d’Angleterre, M. de Bunsen. 1 suivantes : —^

Le gouvernement austro-honirrois est trè»
îîdwîîîiî ***. m â U tio n  de sirM w ard  Grey et apprécie pleinement lee 
^ n n es  intentions du gouvernement

On conflit Î t* U

n’avait pour but que d ’obtenir oertakw r«a^. seignemento. . ;
.  " “ ‘î ? ’*®*’ produit ni une ü»-.tervenuoa ni une démarche dioloaiaUdm».
personnelle de la p%tt de la R u iâe  ^  .

Ssü ræ? î ï ï S
agrandissement de Taritoirew

L’mM m n IMÉm
I^ague, 2» JuUlet. —  A P r w o e  «L dUie. 

tout«s les villes de la proviacôT^’ia e e rM a ^ ' 
tion des ^ r v i e t M  appelés aous 1m ^ « I  

a lieu avec un ordre parfait é t  au- 
nUheu du plus grand enthouetaeoM. L e p«»- 
blto a c c t o e  partout lee troupes tiIm T  
vietes, ainsi que lea rég im en to^ ti ÿHéeaC

l a d r e s ,  29 Juillet —  Le DmOuilfem re - 
eoit de son correopondant k 8 a r o -P ^ * » . i  
bourg cetto dépêche ; ,

« M. Nelidoff, sous-secrétaire d 'E ta t ‘ 
m a m form é que si l’Allemagne conUnuêe à 
in s ii^ r  pour qu’en laisse faire TAutriolM^, 
la situation deviendra extrêmement crave 
puisque la Russie refuse abaolumant dé.

écraser la Serbie et qu’ea OMtre, ai 
1 Autriche occupait le territoire serbT  la 
Russie ordonnenit ime mobilisation. '

tem ent »

L’AllMMtMMltHMiai
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Berlin se montre décidénaent «Boeeé k 
toute médiation entre Vienne et Be i p iïdaL 
ear l’Autriobe ne veut pM  en nnwiiiili e 
parler.

Par contre, le gouvernement aUeawad 
se déclare ouvertement favorabl» k nna 
médwUon allemande entre V tenaejrt P ét- 
tersbourg. . »

C'est toujours ee que nous avons d i t :  
tout dépend det rapporta y - r - ' r r  m w rs  
et d’eux seuls. ’ •

(Voir plus loin)

Pofiiiis le eaiiiiiiisiiie
Au moment oii les événemente diploma- 

ticmes lancent à travers I’£urope an form i
dable « Oarde à vous I ■ qui remue des m il
liona de baïonnettee frémissante^ vbiei ce, 
que Je lis dans les Journaux :

A  Saint-Mihiel, un chasseur k pied a été 
puni de quatre jours de salle de poÜM pour 
avoir joué du clairon dans une oérémcHiia 
religieuse. Le général Sarrail, commandant 
du oorps d'armée, a porte cette punition, i  
quinze jours de prison.

Autre fa it
On vient de publier le programme officiel 

du voyage do M. Poincaré dans les Alpes. 
Nous y voyons que le 15 août le président 
quittera Chambéry pour se rendre a Albert
ville et Annecy, e t  qu’au col de Tamié. das 
manœuvres alpines seront effectuées en sa 
présence.

Le 15 août ! En la fête de l'Assom ption' 
de la Sainte Vierge, un des jours les p lu s . 
sacrés de notre religion, non seulement* 
M. Poincaré donnera aux religieuses popu
lations de Savoie le spectacle de son 
athéisme, non seulement il détournera de ta 
messe les centaines de fonctionnaires et.de 
ser\-iteurs qu'il traîne à sa suite, mais il vio
lentera la conscience de milliers de sol
dats français en les privant de la libre pra
tique de leur culte, dérisoirement garantie 
par l’ai’ticle 1 " de la loi de Séparation.

Ces douloureuses constatations nous ont 
pnru d'uue cruelle ironie en présence des 
faits quo nous signalions, U y a huit jours,
& cette piaoe, touchnnt les égards officiel
lement prodigués au cuite musulman dans 
nos possessions africaines.

Ici, un soldai puni avec une sévérité ou
trée pour quelques coups de clairon donnés 
en une cérémonie catholique ; Ik-bas, la 
musique des zouaves envovée d’ofUce pour 
jouer à la gloire du Propriété, le jour du 
Mouled où se célèbre la naissance de Maho
met.

Ii'i, le jour d’une de nos plus grandes 
fêtes religieuses intentionnellement choisi, 
seinble-t-il, pour en sevier les soldats ca
tholiques ; là, dispense rie toute corvée ac
cordée aux soldats indigènes lee Jours de 
féte musulmane et préoccupation attentive 
de faire plier les néoe.«sités du service aux 
exigences du Ramadan.

Ces contrastes, dont nous pourrions, 
hélas I multiplier les exemples, ne sont pM  
seulement révoltents, üs sont aussi inquié
tants. Il semble, vraiment, que nos gou^•e^- 
nants s’acharnent à provoquer le ciel et k 
annihiler les effets de ces grandes sup
plications et de ces réparations nationales, 
comme celles de Lourdes et de Montmartre^ 
par lesquelles la Franco cathoiiirae s'ef
force de retenir et de désarmer le bras jus
ticier du Tout-Puissant

X}es coatrasles prouvent, en outr% >
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